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«UNE FABRIQUE MODELE».
PATERNALISME ET ATTITUDES OUVRIERES

DANS UNE ENTREPRISE NEUCHÄTELOISE DE
CHOCOLATS: SUCHARD (1870-1930)

Olivier SCHMID

Generalement defini comme etant une conception patnarcale et paternelle
du role du chef d'entreprise, le paternahsme doit aussi etre compiis comme un

Systeme qui regle les relations entre patronat et ouvners dans un rapport
personnel d'interdependance et de reciprocite Au devoir d'aide du patron repond
le devoir d'obeissance de l'ouvnei.

Cette conception a evolue entre le XIX1 et le XX" siecle Pour le XIX" siecle,

ll conviendrait de parier plutöt de patronage, un terme defini par Le Play comme
etant «un lien volontaire d'interet et d'affection destine ä remplacer les liens
forces de PAncien Regime» Dans la perspective de Le Play, «le patronage est

une application au monde de l'entrepnse (encore largement artisanale) d'une
conception des rapports sociaux herites de la societe agraire traditionnelle.» 1

L'exemple d'Antoine Le Coultre (1803-1881), au Sentier, lllustie bien ce que
fut le patronage dans l'horlogerie au siecle dernier le patron Vit encore avec
ses ouvners dont U partage les repas et dont ll löge un certain nombre sous son
toit. «Les relations humaines primaient parfois toute notion de rentabihte, jusqu'ä
mettre l'entrepnse en peril » 2

Le terme de paternahsme, selon Geiard Noinel, apparait plus tardivement
(1880-1890) et correspond ä une nouvelle Strategie patronale de gestion de la
main-d'oeuvre dans un contexte industriel et social nouveau. passage du monde
artisanal ä celui de la fabnque et prise de conscience, par les ouvners, de la

necessite de s'orgamser collectivement et de mamere autonome pour la defense
de leurs interets Cette nouvelle Strategie repond ä plusieurs contraintes fixer
une main-d'oeuvre, etablir un lien de nature specifique entre l'ouvner et son

entrepnse; eviter les conflits sociaux coüteux et l'implantation de syndicats
dans l'entrepnse, donner une legitimite au chef d'entreprise

1 Gerard NOIRIEL, «Du patronage au paternahsme la restructuration des formes de

domination de la main-d'oeuvre ouvriere dans l'industrie metallurgique fran^aise», in Le mouve-
ment social, n° 144, juillet-septembre 1988, p 18

2 Francois JEQUIER, «Fondements ethiques et realisations pratiques de patrons paterna-
listes en Suisse romande (XIX"-XXe siecles), in Liberalism and Paternalism in the !9th
centim, Leuven, University Press, 1990, p 73
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II en resulte un Systeme de relations dont l'objectif ultime est d'augmen-
ter la productivity de l'entreprise grace ä une main-d'ceuvre fidele, attachee ä

celle-ci et ä son proprietaire, et non combative. Ce Systeme implique la mise
en place d'un «contröle total» de l'ouvrier et de sa famille. Ce «controle total»
s'exerce ä la fots ä l'interieur de l'entreprise par une serie de reglements qui
imposent un code des comportements souhaites ou interdits et ä l'exterieur de

l'entreprise «par une prise en charge de l'ensemble des secteurs de 1'existence

ouvriere » 1

Deux elements essentiels doivent encore etre pns en compte 1'un concerne
l'ethique du chef d'entreprise, l'autre tient aux limites du paternalisme. Fran-

501s Jequier montre, dans son essai sur Charles Veillon, que le paternalisme est
indissociablement lie ä l'ethique du chef d'entreprise, d'une part parce que toute
Faction de Charles Veillon, dont celle ä l'egard de son personnel, est guidee
par son ethique protestante, d'autre part parce qu'il met tout en ceuvre pour
imposer a ses employes sa marque et sa vision du monde.4 Quant ä la paix
sociale, Marianne Debouzy pense qu'elle n'est jamais definitivement gagnee,
comme le voudrait le paternalisme, car le fait que les travailleurs s'accommo-
dent en apparence d'une situation paternaliste n'implique nullement qu'ils renon-
cent ä toute revendication ou deviennent incapables de se battre pour les
defendre 4

Ce modele fut largement repns en Suisse, et particulierement en Suisse
romande, comme le montrent les travaux de Frangois Jequier6 et de Christine
Gagnebin-Diacon7. L'entreprise des Chocolats Suchard ä Neuchätel offre un
exemple interessant de F application des principes paternalistes Grace ä sa position

dominante sur le marche suisse des chocolats, eile acquiert une grande
reputation par la «qualite» de sa politique paternaliste qui sert peu ä peu
d'exemple et de modele. L'abondance de ses archives permet d'en reconstituer
les pnncipaux aspects et d'en exphquer aussi les premieres fissures qui entrai-
neront sa disparition ä la fin des annees vingt8.

3 art tit, p 30

4 Francis JEQUIER, Charles Veillon (1900-1971) Essai sur l'emergence d'une ethique
patronale, Zunch, Societe d'etudes en matiere d'histoire econorruque, 1985

5 Marianne DEBOUZY, «Permanence du paternalisme», m Le mouvement social, no 144,

juillet-septembre 1988, p 16

6 Franqois JEQUIER, Charles Veillon (1900-1971). op cit «Fondements ethiques et
realisations pratiques de patrons paternalistes en Suisse romande (XIX'-XX7 siecles)», art cit,
pp 71-81

7 Christine GAGNEBIN-DIACON, La fabrique et le village la Tavannes Watch Co

(1880-1918) - Porrentruy, Cercle d'etudes historiques de la Societe jurassienne
d'Emulation, 1996

8 Le tonds Suchard a ete verse aux Archives de 1' Etat de Neuchätel (AEN) et est conserve

par les soins des Archives de la Ville de Neuchätel
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Lepaternalisme de Suchardjusqu'en 1920

Creee ä Neuchätel en 1826 par Philippe Suchard, l'entreprise connait des

debuts difficiles II faut attendre l'arrivee aux affaires, en 1855, de son fils, qui
porte le meme prenom, et l'engagement, en 1860, d'un voyageur de commerce
d'ongme allemande, Carl Russ, pour que l'entreprise prenne son essor La mort,
ä quelques mois d'intervalle, des Philippe Suchard, pere et tils, laisse Carl Russ-

Suchard, qui avait epouse la fille du fondateur, seul ä la tete de l'entreprise des
1884® II ne la quitte plus jusqu'en 1924, une annee avant son deces ä l'äge de

87 ans Sous sa direction, l'entreprise entre dans une penode de vive prosperite

pour atteindre, en quelques annees, la dimension d'une multinationale Elle
ouvre des succursales en Allemagne, en Autriche, en France et en Espagne En
1884, Suchard occupe un peu moins de 300 ouvners En 1913, eile en occupe
plus de 2700, dont la moitie ä Serrieres

Aux yeux de Carl Russ-Suchard, cette prosperite est indissolublement liee
ä la quahte des rapports sociaux entretenus avec le personnel et qui ont pour
fondement le paternalisme A la suite d'une enquete qu'il avait menee en 1894
chez Suchard, Ami Campiche, inspecteur federal des fabriques du 2l arrondis-
sement, arrive ä la meme conclusion «Si nous ajoutons qu'independamment
de toutes les mesures philanthropiques que nous venons d'enumerer, les chefs
de la maison se font un plaisir d'inviter de temps ä autre tout leur personnel ä

des excursions plus ou moms lointaines, dans un but ä la fois de delassement
et d'instruction, nous aurons, esperons-nous, suffisamment exphque pourquoi
et comment la prosperite de la grande fabnque va croissant Les bons procedes
appellent les bons services, 1'amour des ouvners est la premiere condition de
leur devouement, et, loin d'etre en conflit, les interets des patrons et de leurs
employes se confondent en un meme effet soutenu et fecond dans la concorde
et la confiance reciproquel0».

A travers cette politique, trois objectifs sont vises: produire, construire
une image et lutter contre les idees subversives. A chacun de ces objectifs
correspond une sene de moyens mis en place par les patrons de Suchard afin d'assu-

rer leur realisation.

Produire
L'objectif de production imphque pour Suchard de pouvoir disposer d'une

mam-d'ceuvre qui soit ä la fois la plus productive possible, fidele ä l'entreprise
et ä sa direction, jouissant d'une bonne sante physique et d'une morale irre-
prochable.

9 Philippe Suchard fils disparut le 26 mal 1883 et le pere le 14 janvier 1884

10 AEN, Fonds Suchard, dossier 2448, Une fabrique modele, rapport d'Ami CAMPICHE,
inspecteur federal des fabriques du IF arrondissement, Lausanne 1894
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En fidehsant sa main-d'oeuvre, Suchard veut creer un lien tres fort entre
l'ouvner et l'entreprise d'une part, entre l'ouvner et l'entrepreneur d'autre part
Ce lien est ä la fois materiel et affectif Schematiquement, Suchard va recourir
ä une triple Strategie faire participer son personnel aux evenements marquants
de la vie de l'entreprise et de ses dirigeants (courses et excursions", banquets,

primes offertes lors de grandes occasions12, etc mener une politique sociale

en faveur du personnel politique du logement, societe de consommation, rente
de veuve et orphelins, caisse de retraite (prestations en cas de maladie et d'acci-
dent, fonds d'aide ä l'apprentissage des fils d'ouvners, etc aides et secours
divers en reponse aux demandes individuelles emanant de son personnel

La politique du logement permet d'illustrer ä la fois la politique sociale de

Suchard et la mamere dont celle-ci s'inscrit dans la politique paternaliste de

l'entreprise Elle vise d'abord ä fideliser la mam-d'oeuvre lorsque l'ouvner quitte
Suchard ou s'il est congedie, ll perd l'usage de son logement Elle permet ensuite
ä Suchard d'en faire l'une de ses cartes de Visite l'entreprise peut vanter la situation

de sa cite ouvnere dans un cadre salubre et dans un paysage idylhque et insis-
ter sur le coüt modique des loyers et sur le contort des logements, on peut ainsi
lire dans un texte non signe «Comme couronnement de ces oeuvres philanthro-
piques, MM Russ-Suchard et Cie ont fait construire une vingtame de maisons
ouvneres sur l'un des plus beaux quais de Neuchätel-Serrieres, le quai Philippe-
Suchard, dans le but de procurer aux ouvriers qu'ils occupent, des logements
salubres et economiques pres de leur lieu de travail"» Elle permet enfm ä l'entreprise,

par sa politique de gestion du pare immobiher, d'imposer une discipline et
des regies de vie ä ses locataires, lui garantissant une main-d'oeuvre en bonne
sante les maisons sont construites dans un espace salubre, l'entreprise exerce un
strict controle sur l'entretien et l'etat de proprete des logements par des inspections

reguheres dont celle du medectn attache ä la fabnque
La societe de consommation, creee en 1878 ä partir d'une avance octroyee

par l'entreprise, a pour but de fourmr ä ses membres les denrees ahmentaires
et autres objets de menage de premiere necessite aux meilleures conditions
possibles de prix et de qualite Tout membre quittant l'entreprise cesse automati-

1 1 Promenade a Berne le IS octobre 1871 ä l'occasion de l'anmversaire de Philippe
Suchard, voyage a Lausanne en 1882, promenade a Zurich le 4 mai 1893 a 1 occasion des

noces d'argent de M et Mme Russ-Suchard, promenade ä L'Exposition nationale Suisse a

Geneve en 1896, voyage ä Luceine offert en 1906 aux ouvriers de Paris et de Serrieres,

voyage ä Loerrach en 1910 ä 1 occasion du cinquantieme anniversaire de l'entree de Carl
Russ-Suchard dans l'entreprise
12 Prime d anciennete suite a la mort de Philippe Suchard en 1884 prime Offerte par
M Carl Russ-Suchard en souvenir de ses 50 ans dans l'entiepnse, prime d'anciennete
Offerte tous les 9 octobre date d'anmversaire du fondateur de l'entreprise, aux ouvriers
ayant plus de 15 ans de service (prime instituee en 1891)

13 Souvenir de la Fabnque de chocolat Philippe Suchard, Russ-Suchard et Cie Neuchatel
(Suisse), date de 1905, dossier 5533
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quement de faire partie de la societe de consommation. Cette prestation obeit
egalement ä une autre preoccupation que celle de fideliser la main-d'ceuvre.
Campiche note dans son rapport que «l'ouvrier qui depense ses forces au
travail, a besom d'une nourriture same et süffisante et il a ete demontre par mamtes

statistiques que la somme de travail fournie et sa qualite sont en raison directe
des conditions d'alimentation et du regime des ouvriersl4».

La rente unique de veuve et orphelins mineurs a ete institute lors de

1'inauguration de la derniere fabrique construite ä Serrieres en 1891 Elle consiste en

un versement unique de 1000 francs ä la veuve et aux enfants mineurs de tout
ouvrier qui aurait accompli plus de 15 ans de travail dans l'entrepnse et pour
autant que celui-ci soit reste au service de Suchard. En cas de depart ou de licen-
ciement, l'ouvrier perd ce droit. L'entrepnse se reserve le droit de decider la

mamere dont cet argent sera verse; on peut lire en effet dans une lettre adres-

see ä un ouvrier en 1914: «[...] Nous nous reservons de decider en son temps
comment cette somme sera versee aux Interesses, si elle sera payee en especes
ou employee en tout ou partie et sur notre direction ä 1'education de vos enfants

mineurs ou au profit des Interesses [ ..] '\»
La caisse de retraite a ete creee en 1920. Jusque-lä, un fonds permettait

d'octroyer des rentes en cas d'invahdite et de grand äge. Le reglement de la

caisse prevoit que tout ouvrier ou employe äge de 60 ans et ayant travaille 20

annees consecutives dans la fabrique touche une pension annuelle de 1200 francs

pour les hommes et de 1000 francs pour les femmes. La decision de la mise ä

la retraite est du ressort du comite de direction qui tient compte de l'äge, de

l'etat de sante, de la situation economique et de l'avis de l'interesse. II n'est pas
rare que des ouvriers insistent pour poursuivre leur activite.

Durant les annees 1920, au plus fort de la crise economique, la caisse de

retraite sera abondamment sollicitee pour permettre de reduire le personnel. On

irajusqu'ä modifier les Statuts pour faciliter cette politique: «Proposition de

M. de Rütte et W. Russ-Young face au marasme des affaires et ses consequences
de modifier le reglement de la Caisse de retraite pour le personnel feminin
comme suit: retraite ä 55 ans et 25 annees de service; retraite ä 50 ans et 30

annees de service16». Une annee plus tard, le 28 avril 1924, une nouvelle
proposition de modification du reglement de la caisse de retraite est acceptee, ll
s'agit de pratiquer la meme politique ä l'egard des hommes.

En cas de maladie, l'ouvrier re^oit la demi-paie; en cas d'accident sur-
venu sur le lieu de travail, la paie entiere est versee. Le droit ä ces prestations
n'imphque aucune contribution de la part de l'ouvrier.

14 AEN, Fonds Suchard, dossier 2448, Une fabnque modele, rappoit d'Ami CAMPICHE,
inspecteur federal des fabnques du 2e arrondissement, Lausanne 1894

15 Promesse d'un don de Fr 1000 le 30 septembre, dossier 1513

16 Proces-verbal du Comite de direction du 14 aoflt 1923

55



Andre Gueslin montre que Michelm avait bien compris qu'une mam-
d'oeuvre productive est une mam-d'ceuvre en bonne sante, aussi cette entreprise
avait-elle mis en place une politique de prevention en matiere de sante17

II en va de meme chez Suchard. des mesures en matiere d'hygiene, de

soins et de prophylaxie peuvent etre mises en evidence. Des bains chauds gra-
tuits et obligatoires sont ä la disposition des ouvners qui sont «tenus d'en faire

usage au moins une fois par mois, trois quarts d'heure du temps de travail leur
etant accorde pour chaque bain.» 18 Un medecin est attache ä la fabnque; ll
soigne gratuitement les ouvners et leur famille, ä domicile ou ä l'höpital Un
dispensaire a ete ouvert en 1881 sous la responsabilite d'une diaconesse Des

campagnes de vaccinations obligatoires sont organisees' «Veuillez prendre note

que tous les ouvners et ouvneres devront etre vaccines ä nouveau II ne sera

garde aucun ouvner ä la fabnque n'ayant pas ete vaccine, ceci par mesure de

precaution pour elle-meme, aussi bien que pour les autres "».
L'education des ouvners et de leur famille est une autre des preoccupations

de Suchard Christine Gagnebin-Diacon souligne que la doctrine pater-
naliste considerait la fabnque comme le heu propice ä la moralisation du peuple20

On trouve chez Suchard, en de nombreuses occasions, cette ambition d'edu-

quer son personnel En creant une Caisse d'epargne, Suchard veut promouvoir
l'ideologie de l'epargne chez ses ouvners, pour encourager ceux-ci dans cette

voie, les primes d'anciennete de meme que certains dons et legs sont verses sur
leur compte d'epargne et les beneficiaires ne peuvent retirer cet argent sans
l'assentiment de la direction On peut ainsi lire, dans la lettre adressee par
Philippe Suchard ä Monsieur J Muhlematter le 31 decembre 1882 lui annonfant
le versement d'une prime d'anciennete. «f.. 1 afin que le but que je me
propose soit atteint, je me reserve d'etre consulte sur l'emploi de cet argent, car
mon desir est que vous arnviez rapidement ä vous creer quelques epargnes qui
vous assurent une ressource pour l'avemr [. ] 2I.» Pour les ouvners mineurs,
l'epargne est obligatoire. Une salle de lecture est mise ä la disposition du
personnel pour lui donner «le goüt d'une lecture instructive et morale et le detour-

17 Andre GUESLIN, Michelm, les hommes du pneu les ouvners Michelm a Clermont-
Ferrand, de 1889 a 1940, Paris, Les Editions de l'Ateher/Editions ouvneres, 1993

18 Notice sur la Fabnque de Chocolat Ph Suchard a Neuchätel, Suisse, pour Messieurs les

membres du Jury a L'Exposition universelle de Paris en 1889, Dossier 2031, anciens
documents et circulaires
19 AEN, Fonds Suchard, Administration, Cahier de notes et de reglement d'ateliers 1907-

1915, dossier 2494, le 12 aout 1914

20 Christine GAGNEBIN-DIACON, La fabrique et le village la Tavannes Watch Co

(1880 1918) - Porrentruy, Cercle d'etudes historiques de la Societe jurassienne
d' Emulation, 1996

21 AEN, Fonds Suchard, Relations publiques, dossier 1507
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ner de la litterature corruptrice malheureusement si repandue dans les centres

ouvriers.» 22

Construire une image
La politique paternaliste se doit, pour gagner en efficacite, d'etre mise en

evidence par une politique de relations publiques dont la fonction est de construire
une double image: celle de 1'entrepreneur d'une part, au travers de la figure du

philanthrope, celle de la fabnque d'autre part, qui prend l'aspect de «la bonne

usme» ou de «la fabrique modele».
L'image de la bonne usine est destinee ä la fois ä l'interieur et ä l'exte-

neur de l'entreprise. Dans une lettre adressee par un actionnaire au Comite de

direction qui propose d'augmenter le fonds de pension ä l'occasion du Cente-

naire de l'entreprise, on peut lire: «Ce n'est pas seulement temoigner de
sentiments eleves et faire un noble geste, c'est aussi faire de la pubhcite et cela
vous permettra d'etre tres exigeant en recrutant votre personnel De plus, devan-

cer le temps, en prenant une mesure que la loi imposera peut-etre un jour, est
de la pubhcite la plus efficace qui soit, sans compter que les journaux se char-

geront de repandre la nouvelle, vous epargnant toute pubhcite si coflteuse [ ]22.»

Suchard a accorde beaucoup de soin ä forger, dans l'opimon publique, l'image
de la «bonne usme». Pour ce faire, l'entreprise s'est surtout appuyee sur la

presse qui, avec une grande complaisance, a accorde une large place aux dif-
ferentes initiatives qu'elle a prises ä l'egard de son personnel24. Cette politique
de communication repose ä la fois sur des communiques de presse et sur la

participation de journalistes invites aux differentes fetes et excursions qui mar-
quent la vie de la fabrique et qui donnent lieu systematiquement ä des comptes
rendus dans les journaux

Suchard ne manque pas, lors des Expositions, de mettre en valeur sa

politique sociale: l'Exposition nationale de 1896 ä Geneve, oü l'entreprise presente
un modele de maison ouvriere; l'Exposition Universelle de Paris de 1889 oü
Suchard, dans le dossier remis aux membres du jury, consacre l'essentiel de
celui-ci ä ses realisations sociales.

Nous avons chez Suchard une double figure du philanthrope: ll y a d'abord
celle de Philippe Suchard pere, il y a ensuite celle de Carl Russ-Suchard. Les

22 AEN, Fonds Suchard, dossier 2448, Une fabnque modele, rapport d'Ami CAMPICHE,
inspecteur federal des fabriques du 2e arrondissement, Lausanne 1894

23 AEN, Fonds Suchard, Relations publiques, dossier 2330, septembre 1925

24 Une augmentation de salaire en octobre 1910 donne lieu, dans differents journaux de
Suisse (Feuille cl'Avis de Neuchätel, La Suisse de Geneve, L'Express de Neuchätel, Le
Gruth de Zurich, Le Nouvelliste du ValaisJ, ä la publication de petits articles avec des titres
tels que «Genereuse gratification» ou encore «Le bon patron», Le Nouvelliste termine son
information par « Honneur aux patrons qui comprennent si bien les mterets de leur personnel

1» AEN, Fonds Suchard, Personnel, dossier 2079
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appellations ä partir desquelles on nomme ces deux personnages permettent de

mettre en evidence ces deux figures. Philippe Suchard et Carl Russ-Suchard

n'appartiennent pas ä la meme generation d'industriels.
Ainsi, Suchard pere a construit son image de philanthrope dans un Systeme

de relations qui s'apparente davantage au patronage qu'au paternalisme (meme
s'il a ete le patron d'une entreprise qui est passee du Stade artisanal au Stade industriell,

ce qui expliquerait son appellation de «papa des ouvners», de «bon papa
Suchard». Dans la brochure editee par l'entreprise ä l'occasion de son centenaire,
on peut lire ce portrait de Philippe Suchard: «On le voyait apparaitre dans les

plus modestes maisons avec une brusquene familiere et cordiale, disant le mot

qui reconforte, s'enquerant des besoms [...] ".» Carl Russ-Suchard represente

par contre la figure du paternaliste: une relation plus distante avec son personnel

et une attitude beaucoup plus autontaire envers celui-ci, imposees notamment

par l'extension de l'entreprise et une plus grande maturite du personnel qui
commence ä prendre conscience de ses interets propres. Russ-Suchard n'est pas «le
bon papa», il est «le venere chef», le «venere patron». A sa mort, les ouvners
avaient dedie leur couronne ä « notre eher et venere chef et patron.» 26 Chez
certains journalistes, la figure autontaire de Russ-Suchard s'estompe parfois der-

nere celle du vieillard ä barbe blanche Son image tend alors ä ressembler ä celle
du patriarche que Ton a donnee de Suchard ä la fin de sa vie Toutefois, cette

image de patriarche qui est parfois accolee au Carl Russ-Suchard vieilhssant ne

doit pas nous faire oublier qu'il est 1'industnel, le patron, meme si son image de

philanthrope s'inscrit dans le prolongement de celle de Philippe Suchard. Carl
Russ-Suchard est un patron du vingtieme siecle

Carl Russ-Suchard, au-delä des hagiographies qui lui ont ete consacrees,
est aussi une figure contestee, notamment en raison de sa fermete lors de la
premiere tentative de creer un syndicat des chocolatiers en 190727. Charles Naine
a dresse de lui, dans Le Peuple et au Grand Conseil, un portrait qui est bien loin
de celui du philanthrope: «En pleme republique neuchäteloise, en plein chef-
lieu, un industriel puissant, un archimilhonnaire, respecte, adule, porte aux nues
comme un philanthrope par tous les leche-bottes de la finance, traite ses ouvners
comme ses esclaves, leur supprime les hbertes les plus innocentes [..,]28.»

Lutter contre les idees subversives
Cet objectif implique, pour la direction, de parvemr ä imposer une culture

d'entrepnse fondee sur l'ideologie d'une societe ou il n'y aurait pas de dis-

25 Francis MAULER, Le chocolat Suchard de 1826 ä 1926, Neuchätel, Attinger, 1926,

p 94

26 L'Express des districts de Neuchätel du 16 fevner 1925

27 AEN, Dossier police, n° 399

28 Le Peuple du 9 mai 1907
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tinction entre patrons et ouvriers, ou tous ceuvreraient en commun pour assurer

le meme objectif, celui du developpement de l'entreprise
Les patrons paternahstes ont le sentiment que, face au discours syndical,

l'intransigeance et la repression ne sont pas les meilleures reponses ä apporter,
de telles attitudes pouvant deboucher sur des conflits dont les coüts, en termes
financiers et en termes d'image, sont difficiles ä mesuier II s'agit pour eux
d'apporter d'abord une reponse ideologique ä la question comment contrer le

discours de la gauche en general et des syndicats en particulier7 Cette reponse
ideologique se concretise essentiellement dans l'elaboration d'une culture
d'entreprise qui repose sur les diverses mesures paternahstes, sur 1'image que
celles-ci donnent du patron et de l'usine et sur une serie de discours ldeolo-

giques qui cherchent ä presenter la fabrique comme une grande famille Ceux-

ci ont poui auteurs ä la fois les patrons et contremaitres - lors des excursions,
courses et banquets -, la presse et diverses personnahtes politiques, mtellec-
tuelles et religieuses Lors d'une excursion ä Berne offerte par Philippe Suchard

pere ä 1'occasion de son anmversaire en 1871, Philippe Suchard flis a eu ces

propos qui lllustrent bien le pnncipe ideologique d'une proximite sociale entre

patrons et ouvriers et du partage de valeurs communes «Je desire done que
nous maugunons aujourd'hui une nouvelle vie entre nous, qui sera celle d'un
epanchement mutuel, en cherchant les occasions de nous rapprocher les uns des

autres [ ] et nous contribuerons ä resoudre l'un des grands problemes de notre

epoque, qui consiste ä niveler les positions sociales par le concours mutuel de

tous au bien-etre de tous2''»

La presse joue un double role dans cette lutte ideologique un role de

denonciation exphcite des syndicats et un role de diffuseur de 1'ideologie patro-
nale, l'harmonie regnant chez Suchard etant citee en modele pour l'ensemble
des ouvriers du pays

La reponse ideologique n'exclut toutefois pas le recours a la fermete et ä la

repression Dans le Systeme que les patrons paternahstes cherchent ä mettre en

place, la repression doit apparaitre comme une sanction qui frappe uniquement
les mauvais ouvriers, les mauvais fils de cette grande famille que forme l'usine

Cette Ideologie patronale s'est averee efficace dans le cas de Suchard

puisqu'elle est parvenue ä empecher 1'implantation d'un syndicat des chocola-
tiers jusqu'en 1919

La politique paternaliste durant les annees 1920

La politique paternaliste que nous avons vu se mettre en place durant le
XIX1 et le debut du XXe siecle a pu fonctionner et remplir le role qui lui etait

29 AEN, Fonds Suchard, Personnel, dossier 4695, course de la fabrique, 15 octobre 1871

(Berne)
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assigne jusqu'a la fin des annees 1910 A partir de la decennie suivante, le
contexte economique et social subit des changements importants un syndicat
des chocolatiers de Serrieres voit le jour en 1919, cherchant ä s'imposer comme
un nouvel interlocuteur entre Suchard et son personnel, la cnse de 1920-1923

trappe durement l'entrepnse, la sortie de la cnse ne marque pas la fin des dif-
hcultes economiques de Suchard, Carl Russ-Suchard meurt en 1925

Dans ce contexte nouveau, la politique paternaliste n'est plus la Strategie

premiere des dirigeants de Suchard d'abord parce que l'entrepnse n'a plus
les moyens financiers de l'assurer, ensuite parce que sa politique d'austente
l'amene, durant toute la decennie, ä prendre des mesures ties impopulaires,
enfm parce que, avec la dispantion de Carl Russ-Suchard, ll n'y a plus per-
sonne pour 1'incarner

L'opportunity d'une politique philanthropique
Durant les annees 1920, la politique de Suchard ä l'egard de son personnel

est determinee essentiellement par les difficultes economiques auxquelles
l'entrepnse doit faire face Dans ce contexte, la politique paternaliste n'est plus
la preoccupation premiere de l'entrepnse, eile cede le pas ä une politique d'austente

qui maugure un nouveau type de relations avec son personnel hcencie-
ments, chomage partiel, baisse generale des salaires10, mises ä la retraite et
reduction des prestations offertes par l'entrepnse

Pour bien cerner la politique de Suchard durant cette penode, nous devons

schematiquement distinguer la politique d'austente proprement dite de la
politique de reduction des prestations sociales De meme, nous distinguerons les

annees 1920 ä 1926 des annees 1927 ä 1930 qui marquent une transition annon-
$ant la creation, en 1930, d'une nouvelle structure la holding

Les annees 1920-1926
Suchard procede aux premiers licenciements en novembre 1920, des cette

date, les renvois se succedent durant toute la cnse La fin de celle-ci ne marque
toutefois pas la fin de la politique d'austente, celle-ci sera maintenue tout au

long de la decennie

Quelle a ete l'attitude de Suchard face aux licenciements7 L'entrepnse
n'est pas insensible ä la portee d'une telle decision Devant la perspective de

hcencier du personnel, eile recourt ä une double Strategie, l'une pnvilegiant le

chomage partiel et les mises ä la retraite, 1'autre cherchant ä determiner, ä partir
de cnteres financiers et familiaux, quels sont les ouvriers qui seraient, toutes

proportions gardees, les moms penalises par la perte de leur emploi Dans ce

contexte, ce sont surtout lesjeunes celibataires, les nouveaux venus et les femmes

30 Une baisse generale des salaires de 10% applicable ä l'ensemble du personnel est deci
dee en mars 1922 et devient effective a partir de mi avril, cette reduction s'inscrit dans un
mouvement de baisse des salaires qui touche une grande partie de rIndustrie suisse
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dont «le man travaille ä l'usine ou sur le tram, ou ont une occupation assuree

et Celles qui n'ont pas d'enfants ä charge» qui vont etre hcencies en priorite"
Pour ce qui est des «socialistes», l'entrepnse fait preuve de beaucoup moins
de sentiment: eile cherche ä les ehminer, selon ses propres termes, en profitant
de la cnse. C'est le cas lors de la premiere vague de licenciements, c'est encore
le cas en 1923: « Le Comite reprend la question du renvoi de quelques elements
socialistes dont ll serait avantageux de se debarrasser Chaque membre est pne
de fournir une liste des elements qu'il desuerait voir ehmines.» 12 Cette mesure
n'est toutefois pas facile ä mettre en pratique dans la mesure oü les «socialistes»

peuvent s'averer etre de bons ouvriers: «[ ] ll y a encore quelques socialistes

qu'il n'est pas dans l'interet de la maison de conserver, malheureusement lis
sont de bons ouvriers » 21

Malgre une politique d'austerite severe, la politique paternahste n'est pas
remise en question, meme au plus fort de la crise Si l'on peut observer une
volonte de reduire le coüt de certaines prestations, celle-ci demeure suitout au

Stade des intentions'4. On observe egalement une momdre sensibihte quant ä

l'image de l'entrepnse. Suchard n'hesite pas ä prendre des mesures lmpopu-
laires et ä les mamtenir malgre l'intervention des autontes, notamment du Conseil
d'Etat et de certaines communes qui s'inquietent de la prise en charge des per-
sonnes hcenciees.

Toutefois, des les annees 1920, des voix s'elevent au sein du Conseil
d'administration contre la politique philanthropique. Ces actionnaires parvien-
nent ä imposer, des 1920, l'ouverture d'un compte special dans la comptabi-
lite, qui «comprendrait toutes les generosites de la maison ä l'egard de son
personnel» En 1926, le ton du Comite d'administration se fait plus ferme ä

l'egard du Comite de direction qui semble avoir decide de nouvelles allocations:

«Nous devons attirer 1'attention du Conseil sur les consequences qui en
decoulent II est evident que c'est une grande jouissance d'etre genereux, mais
ll faut avoir la sagesse de se limiter ä ses possibihtes.» 16

Les annees 1927 - 1930
Durant les dermeres annees de la decenme, Suchard, qui peine ä se rele-

ver de la crise et ä retrouver la situation flonssante qu'elle a connue jusqu'en

31 AEN, Fonds Suchard, proces-verbal du Comite de direction du 23 janvier 1923

32 AEN, Fonds Suchard, proces-verbal du Comite de direction du 28 aoüt 1923

33 AEN, Fonds Suchard, proces-verbal du Comite de direction du 14 aoüt 1923

34 Decision en septembre 1922 d'exclure les retraites de l'acces aux soins gratuits, decision

annulee en septembre 1923 suite ä l'intervention de la responsable du dispensaire

35 AEN, Fonds Suchard, dossier Conseil d'administration, rapport du Conseil d'administration

sur la verification des comptes au 31 decembre 1925, dossier 4628

36 AEN, Fonds Suchard, dossier Conseil d'administration, rapport du Conseil d'administration

sur la verification des comptes au 31 decembre 1925, dossier 4628
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1919 et qui lui a permis de verser des dividendes de 1'ordre de 5 ä 8% avec un
maximum de 13 35% en 1919, met en place une politique de reduction des

depenses «Nous concentrerons nos efforts pour reduire le pnx de revient nous

n'y arnverons qu'au pnx de sacrifices importants, surtout dans le domaine des

depenses compressibles frais generaux et salaires Ce n'est pas de gaiete de

cceur que nous prendrons certaines mesures, nous savons qu'elles seront lmpo-
pulaires et qu'elles nous attireront de nombreux litiges, mais cela ne nous empe-
chera pas de suivre la ligne de conduite que nous nous sommes tracee "» Cette

politique est confirmee en 1928 «Nous continuons ä vouer tous nos soins ä la
reduction des frais generaux au strict minimum, de nouvelles economies ont
ete ajoutees ä celles obtenues en 192718 » Cette reduction du pnx de revient se

traduit par une compression du personnel - licenciements et mises ä la retraite

- et le recours ä une main-d'oeuvre «flottante» composee de saisonmeres, par
des horaires de travail fluctuants et par une diminution des prestations sociales

Dans ce contexte, le debat engage autour de l'opportumte de poursuivre la

politique philanthropique se fait plus aigu entre, d'une part, ceux qui « aimeraient

que l'ceuvre de nos predecesseurs soit respectee» " et, d'autre part, ceux qui pro-
nent la compression des depenses Pour ces dermers, les interets des actionnaires
constituent la preoccupation essentielle «L'exercice ecoule, dans son ensemble

sans etre ce que Ton peut appeler brillant, laisse cependant un resultat satisfaisant

et permet, sans se faire trop d'illusions, d'escompter la tin des vicissitudes et le

renouveau des annees grasses et des lourdes prebendes Esperons que des l'annee

prochaine, les actionnaires pourront, ainsi que le disait Pun d'eux, s'asseoir ä la

table des rois4"» Face aux reticences morales affichees par la direction de

Serrieres, Edouard Petitpierre, president du Conseil d'administration, suggere d'en
appeler ä l'Assemblee generale des actionnaires «Si la direction repugne ä prendre
des mesures, le Conseil d'administration le fera en s'appuyant, si cela est neces-

saire, sur l'Assemblee generale des actionnaires41 »

Mais qu'en est-il au-delä des discours et des polemiques7 Quelle a ete la

politique philanthropique de Suchard ä l'egard de son personnel durant les der-

nieres annees de la decenme7 Si le debat semble beaucoup plus vif, il n'y a tou-
tefois pas de remise en question brutale, on assiste plutot ä un desengagement
dont on a pu voir les premisses lors de la penode precedente «Les allocations

37 AEN, Fonds Suchard dossier rapport d'activite Programme de l'usine de Serrieres pour
1927

38 AEN, Fonds Suchard, dossier rapport a la direction, 31 aoüt 1928

39 AEN Fonds Suchard dossier conference des dingeants, W Russ, conference des din
geants a Loerrach, le 4 5 juillet 1927

40 AEN, Fonds Suchard, dossier rapport ä la direction 1927

41 AEN Fonds Suchard dossier rapport a la direction, Proces-verbal de la conference entre

une delegation du Conseil d'administration et la direction de Serrieres du 26 septembre 1928
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pour enfants creees au debut de la guerre ont ete supprimees» 42, «demande ä

la Caisse nationale d'assurance pour participer aux frais de notre dispensaire»41,
«Serneres a cette annee reduit toutes les vacances car les normes existantes
etaient beaucoup trop elevees par rapport aux autres industries [ ]» 44;

«proposition de reduire le taux des carnets d'epargne de 5 % ä 4,5 % » 44; etc
Par cette sene de mesures, Suchard renonce ä son role de «bonne usine»,

d'entreprise modele qui pouvait se targuer d'assumer, ä l'egard de son personnel,

des responsabihtes ä la fois politiques, sociales et economiques Par un repli
sur les seuls interets economiques de l'entrepnse et de ses actionnaires, Suchard
devient une entrepnse comme les autres «Nous avons appris par 1'inspecteur
de la Caisse Cantonale de l'Assurance, que dans les autres fabriques, ce sont
les Interesses eux-memes qui supportent les frais de primes, alors que chez nous,
c'est la Maison seule qui prend ä charge ces frais [ J Nous allons examiner
cette question46» II y aura toutefois une resistance de la part de la «vieille
garde», notamment de Willy Russ, le fils de Carl Russ-Suchard

De la Strategie ä la tradition le contenu de la politique paternaliste
La politique paternaliste de Philippe Suchard et de Carl Russ-Suchard

obeissait ä la fois ä un sentiment de responsabilite morale ä l'egard du personnel

(ethique du chef d'entreprise) - Paction philanthropique visant ä pallier aux
carences de l'Etat en matiere de politique sociale (caisse de retraite, caisse mala-
die, caisse accident, etc et d'mfrastructures (logements, ecoles, dispensaires,
creches, etc - et ä une Strategie ayant pour objectif ultime la production Chez
les successeurs de Carl Russ-Suchard, la politique paternaliste est circonscnte
ä sa seule dimension philanthropique, eile apparait moins comme une Strategie

que comme un devoir moral ä l'egard du personnel et face ä la memoire et
ä 1'ceuvre des «peres fondateurs» dont ll s'agit de preserver et de perpetuer
l'hentage On passe alors de la Strategie ä la tradition La celebration du cen-
tenaire de Suchard en 1926 nous permet d'illustrer cette evolution

Cet evenement nous offre en effet la possibilite de porter notre regard ä la

fois sur la politique philanthropique et sur l'image que l'entreprise cherche ä

donner d'elle-meme
La reflexion des membres du Comite de direction et en particulier celle de

Willy Russ, son president et l'orgamsateur des celebrations du Centenaire, est
dominee par deux imperatifs l'un moral - la necessite de faire preuve de gene-
rosite ä l'egard du personnel et d'honorer la memoire des «peres fondateurs»

42 AEN, Fonds Suchard, dossier rapport d'activite, janvier 1927

43 AEN, Fonds Suchard, dossier apport d'activite, avril 1927

44 AEN, Fonds Suchard, dossier conference des dingeants, Conference des dirigeants ä

Loerrach, 4 et 5 juillet 1927

45 AEN Fonds Suchard, dossier rapport d'activite, decembre 1927

46 AEN, Fonds Suchard, dossier rapport d'activite, mars 1927
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l'autre financier - temr compte d'une situation economique difficile. Dans sa lettre

aux actionnaires du 2 septembre 1925, Willy Russ met d'emblee 1'accent sur cet

imperatif moral: «[...] nous vous prions de temr compte du fait que nous serons
moralement obliges de faire quelque chose en faveur de nos employes et de nos

ouvriers et cela malgre que nos moyens financiers soient actuellement extreme-
ment modestes.» 47 Dans une circulaire ä destination du Comite de direction, ll
precise sa pensee: «La generosite dont nous ferons preuve ä l'egard de notre
personnel sera le plus beau monument que nous puissions elever ä la memoire de

Messieurs Suchard pere et fils et de M. Carl Russ-Suchard [...]» 4S. Enfin, dans

la lettre aux actionnaires du 18 mars 1926, Willy Russ tente de parer aux
eventuelles resistances de ceux qui devront se prononcer sur le projet du Comite de

direction: «Voilä, Mesdames et Messieurs, les propositions que nous sommes ä

meme de vous faire. Elles ne rencontreront probablement pas l'assentiment de

tous les actionnaires, des jeunes surtout qui peut-etre auraient atme participer plus
directement ä cette celebration du centenaire de notre Maison, mais nous sommes
convaincus que nous ne pourrions honorer plus dignement la memoire de M
Philippe Suchard pere, de M. Suchard fils et de M C Russ-Suchard, qu'en pensant
en tout premier lieu ä notre fidele personnel» C'est par une prime representant
l'equivalent d'une qumzaine de salaires que le personnel est associe ä l'evene-
ment. Banquets et courses, faute de moyens, sont renvoyes ä des temps meilleurs4'.

Philippe Suchard et Carl Russ-Suchard, nous l'avons vu, ont su construire
et imposer cette image de la « bonne usine »; la presse a largement contribue ä

cette construction et ä la popularisation de celle-ci en presentant Suchard comme
une entreprise modele. La politique de relations publiques de l'entreprise et
l'attitude de la presse ä 1'occasion des festivites du centieme anmversaire mon-
trent que 1'image de la «bonne usine» n'est plus determinante: Suchard, de

meme que les journahstes, cherchent desormais ä mettre davantage 1'accent sur
les aspects techniques et economiques de l'entreprise. Dans un article d'une
pleine page publie dans La Feuille d'Avis de Neuchätel du 24 juillet 1926 sous
le titre «Le centenaire du chocolat Suchard», le journaliste ne consacre que
quelques lignes aux ceuvres sociales de Suchard.

Suchard n'est toutefois pas insensible ä son image; dans la perspective de

l'evenement, la direction decide de differer toute une serie de mesures lmpo-

47 AEN, Fonds Suchard, Relations publiques, dossier 1528

48 AEN, Fonds Suchard, Relations publiques, dossier 2330

49 «Si nos moyens financiers nous le permettent rien n'empechera, plus tard, d'organiser une
course des differentes fabriques ou de convier le personnel et les actionnaires ä un joyeux
banquet» AEN, Fonds Suchard, Relations publiques, dossier 1439, Willy Russ, le 18 mars 1926

50 «II y aurait egalement beaucoup ä ecrire sur les oeuvres sociales de la fabnque qui sont
tres developpees Une chose interessante ä relever est que chaque annee la fabnque Suchard
fete le jubile de plusieurs ouvriers qui ont qumze ou vingt ans de service dans la maison, pres
des trois-quarts des ouvners y travaillent depuis dix ans», Feuille d'Avis du 24 juillet 1926
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pulaires «La question de la suppression eventuelle des bonifications aux enfants

qui a ete soulevee lors du dernier Comite revient en discussion le Comite estime

que sa suppression cette annee serait mal interpretee et decide d'en reprendre
1'etude en 1927'"

Les limites du paternalisme la creation d'un syndicat des chocolatiers
La premiere tentative d'implanter un syndicat chez Suchard en 1907 s'est

soldee par un echec" Dans un contexte de recrudescence de la combativite
ouvnere et notamment des chocolatiers vaudois qui, ä la suite d'une greve tres
dure, sont parvenus ä imposer la reconnaissance de leur syndicat ä l'entrepnse
Peter-Kohler, l'Unton Ouvnere neuchäteloise a tente d'organiser les ouvners
de Serneres Par une attitude alliant mtransigeance et habilete, Carl Russ-Suchard
est parvenu ä diviser les ouvners Comprenant qu'il ne pourrait pas s'opposer
sans nsques ä la volonte affichee par plus de la moitie de son personnel ouvner
de s'organiser collectivement, ll leur fit la proposition de creer une commission
ouvnere, ce que la plupart d'entre eux accepterent, bien que cette concession
füt tres en deqä de leur revendication initiale

Malgre ce succes, cet evenement a permis ä Carl Russ-Suchard de mesu-
rer les limites de la politique paternaliste «L'entente entre patrons et ouvners
etait facile jadis mais avec le developpement des syndicats et ensuite du travail
continuel des agitateurs professionnels, elle devient plus difficile Les institutions

creees par les patrons pour cimenter l'entente avec les ouvners sont tou-
jours reQues avec plaisir par les ouvners sans que cela ait une grande influence
sur eux dans les moments de cnse » " Cette affirmation est tres instructive dans
la mesure ou elle rejomt la critique de Marianne Debouzy ä l'encontre du

stereotype selon lequel «le paternalisme a reussi ä effacer la conscience de classe,
le sentiment d'appartenance ä un groupe opprime » ,4

Douze ans plus tard, en mai 1919, est cree le syndicat des chocolatiers de

Serrieres Cet evenement est salue dans La Sentmelle du 3 mai par un article
au titre elogieux «Un effort magnifique du personnel de la fabnque Suchard »,5

Pour comprendre les faits qui ont conduit ä la creation du syndicat des

chocolatiers, nous avons ete contraints, faute d'avoir pu trouver des documents
dans les archives de l'entreprise et dans les archives de la Federation des ouvners
du commerce, du transport et de l'ahmentation (FCTA), de recounr aux articles
de presse, notamment de La Sentmelle et du journal syndical La Solidarite

51 AEN Fonds Suchard, proces-verbal du Comite de direction du 15 fevner 1926

52 AEN dossier Police, n° 399

53 AEN Fonds Suchard, Personnel dossier 2446 Questionnaire Henri JOLY de 1'Institut
de France a M Russ Suchard etude de crimmahte, mai 1908

54 Marianne DEBOUZY, «Permanence du paternalisme», in Le mouvement social n° 144,

juillet-septembre 1988, p 16

55 La Sentmelle du 3 mai 1919
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Les lecteurs de La Sentinelle ont du etre surpris en lisant que plus de quatre
cents signataires avaient pris part ä la fondation d'un syndicat ä Serrieres. En effet,
deux semaines auparavant, ces memes ouvriers etaient decrits comme manquant
de la plus elementaire conscience de classe, La Sentinelle y deplorait l'accueil
plus que favorable ä la petition dite des colonels: «Quand done comprendront-
ils, nos ouvriers de Serrieres que ce n'est pas de cette faijon qu'ils arriveront ä leur

emancipation mais qu'ils tirent ä la corde qui les etranglera un jour?»56
Comment expliquer alors la prise de conscience des ouvriers de Serrieres 7

Si Ton en croit le journal La Solidarite, quelques militants surent exploiter le

mecontentement suscite par 1'attitude peu habile de la direction de Suchard qui
avait cru pouvoir introduire l'horaire hebdomadaire de 48 heures sans reajus-
tement de salaire.

L'attitude de la direction de Suchard est plus difficile ä expliquer, faute de

sources. Nous savons neanmoins que, d'une part, elle reconnait le syndicat moins
de deux semaines apres sa creation et que, d'autre part, elle accepte d'entrer en

matiere sur la negociation d'un tanf salarial. Tres habilement, pour faire cesser
le mecontentement, elle annonce le doublement de la paie du mois de juin. La
Sentinelle du 2 juin affirme que «ce trait de generosite est de bon augure pour
les relations futures de ces ouvriers nouvellement syndiques avec le Conseil
d'administration de cette grande fabrique». Ce que le redacteur de l'article n'a

pas vu, e'est que ce geste s'mscnt dans la Strategie paternahste de l'entreprise et

qu'il vise ä detacher les ouvriers du syndicat ou du moins ä limiter son emprise
La politique de Carl Russ-Suchard ä l'egard du syndicat reste, dans les

grandes lignes, calquee sur celle qui avait ete la sienne en 1907 Pour des rai-
sons que nous ignorons, il accepte le fait accompli et reconnait le nouveau
syndicat. Mais, ä notre sens, il reste cependant fidele ä lui-meme, ne cedant que
sur la forme et non sur le fond: ce qui Importe pour lui, e'est d'empecher toute
immixtion de personnes etrangeres ä l'entreprise dans les affaires de celle-ci;
il y parvient relativement aisement par une attitude intransigeante ä l'egard du

syndicat et de son secretaire, M. Aragno qui, du vivant de Carl Russ-Suchard,
ne sera jamais admis ä negocier avec la direction. Par cette attitude, Carl Russ-
Suchard reduit le syndicat ä n'etre qu'une sorte de commission ouvriere sans

pouvoir. Pour affaiblir encore le syndicat, Suchard va profiter de la crise pour
licencier ceux qu'elle considere comme des socialistes.

Les relations entre Suchard et le syndicat: 1920 - 1930

En 1920, le syndicat propose de negocier ä la fois un nouveau tarif salarial

et une convention collective; il se heurte ä une fin de non-recevoir. L'entreprise

refuse d'entrer en matiere sur un quelconque accord collectif. Elle y est

56 La Sentinelle (in 12avril 1919
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d'ailleurs vivement encouragee par la Chambre syndicale des chocolatiers,
qu'elle consulte a ce sujet en novembre 1920 «La Chambre syndicale des
chocolatiers consultee, nous conseille de refuser d'assister ä l'assemblee et de ne

pas accepter le contrat collectif II n'y a pas de crainte ä avoir au sujet d'une
greve possible, la caisse du Syndicat etant vide Les ouvners sont contents, ce
n'est que le secretaire ouvrier Aragno qui, pour se donner de l'unportance,
cherche ä creer une agitation factice parmi les ouvners » " M Lichti s'est expli-
que en 1954 sur la position de l'orgamsation patronale des chocolatiers dans

l'entre-deux-guerres eile «etait opposee ä la signature de contrats collectifs
qui taisaient hgure de precedent La Chambre syndicale recommandait done
de ne pas signer de tels contrats » 68 L'exigence d'une convention collective est

une revendication recurrente jusqu'en 1938, date ä laquelle une convention est
enfin signee Cette demande est ä la fois posee au niveau des entrepnses et au

niveau du syndicat patronal Seule l'entreprise Klaus au Locle a aeeepte de

signer un tel contrat en 1926

A partir de novembre 1920, la situation n'est plus favorable aux revendi-
cations, la ense place le syndicat dans une position tres defensive face aux
mesures d'austente Fidele ä elle-meme, la direction de Suchard refuse d'entrer
en matiere sur toute demande touchant ä sa politique, tout au plus accepte-t-
elle episodiquement de recevoir les representants syndicaux de l'entreprise pour
les informer, comme eile le ferait avec une commission ouvriere Elle ne se

gene pas, durant ces occasions, de rappeler aux syndiques [ ] tout ce que la

maison fait pour eux allocations pour enfants, maisons ouvneres, services
medicaux, etc etc w Le syndicat reconnait d'ailleurs son impuissance ä intervene

face ä la politique d'austente des patrons chocolatiers du canton «L'acti-
vite des sections fut, du moms en apparence, ä peu pres nulle 1922 fut une
annee de ense tres intense, 1923 une annee de redressement Nous n'avons pu
faire des revendications aupres des patrons en suite du mauvais etat du marche
du travail II est tres difficile en ce moment de reprendre les relations avec les
patrons60 » La reponse de Suchard ä la demande du syndicat de surseoir ä sa

decision de baisse des salaires de 10% en avnl 1922 est une bonne illustration
de l'impuissance de l'orgamsation ouvriere «Nous sommes du reste, tout
disposes de liberer de suite ceux de nos ouvners qui trouveront un travail mieux
retnbue et ceux auxquels les nouvelles conditions ne donnent pas satisfaction»61
Au soitir de la ense, au debut de l'annee 1924, le syndicat est presse de pou-
voir revemr ä une politique plus revendicative « La periode la plus penible de

57 AEN Fonds Suchard, proces verbal du Comite de direction du 3 novembre 1920

58 AEN Fonds Suchard, dossier 2152, Organisation de 1'industne chocolatiere suisse
59 AEN Fonds Suchard, proces verbal du Comite de direction du 11 Janvier 1921

60 La Soliden ite du 28 mars 1924

61 AEN Fonds Suchard, proces verbal du Comite de direction du 3 avril 1922
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la crise est passee, nos soucis les plus graves ont disparu [ ] Cependant, au

cours de la crise, nous avons dü consentir des baisses de salaire souvent tres
fortes, le moment est venu de regagner le terrain perdu et reconqueru une situation

materielle digne de nos efforts [ ] »6'II n'en est rien les ouvriers de

Suchard restent faiblement mobilises face ä l'entrepnse qui poursuit sa

politique d'austerite, confinant jusqu'a la fin de la decennie le syndicat dans cette
attitude defensive qu'il a cru pouvoir quitter ä la faveur de la sortie de la crise

Un changement significatif s'opere toutefois au niveau des relations entre
la direction et le syndicat, Suchard acceptant, en 1929, de recevoir M Aragno,
le secretaire de la FCTA, et de negocier directement avec le syndicat Ce
changement intervient lors du conflit qui oppose les ouvriers de Serrieres ä la direction

de l'entrepnse sur un projet de rationalisation du travail dans certains sec-
teurs de l'entrepnse Suchard a mandate un expert afin de mener une etude sur
cette question Celle-ci a provoque un fort mouvement de mecontentement au

sein des ouvriers de l'entrepnse et une sene d'articles au vitriol dans le journal
syndical, La Solidaritt61 Les ouvriers et leur syndicat denoncent a la fois l'humi-
liation des examens que certains d'entre eux ont dü subir et le risque que fait
counr le projet de rationalisation sur les conditions de travail, sur l'emploi et
sur les salaires Le syndicat parvient ä mobiliser plus de 200 ouvriers lors d'une
assemblee generale extraordinaire Face ä ce mecontentement, la direction de
Suchard accepte d'entrer en matiere, c'est ä cette occasion qu'elle re§oit pour
la premiere fois M Aragno

Conclusion

Le paternalisme de l'entrepnse Suchard a ete mis en place et mcarne par
trois hommes Philippe Suchard pere, Philippe Suchard fils et enfin, Carl Russ-
Suchard Ce Systeme de relations entre le pation et ses ouvriers s'est mis en

place progressivement au cours du XIX1 siecle, ä mesure que l'entrepnse etof-
fait ses liens avec son personnel et mettait en place son Systeme de prestations
et de contröle social Strategie de gestion de la main-d'ceuvre, la politique pater-
naliste obeit a une double contrainte une situation financiere permettant a

l'entrepnse le financement des diverses prestations sociales et l'existence d'une
figure a meme d'mcarner cette politique

Dans les annees 1920, ces conditions ne sont plus remplies Avec la dis-

pantion de Carl Russ-Suchard, l'entrepnse perd celui qui a incarne avec le plus
de force la figure du pateinaliste, avec la crise economique, l'entrepnse est

62 La Soliden ite du 26 avnl 1924

63 «Le 11 novembre un grand nombie de nos ouvriers et ouvneres se reunissait en assem
blee pour protester contre les nouvelles methodes de rationalisation du travail que nous
lnttoduisons peu a peu dans nos differents ateliers et demander le renvoi de notre expert
M le Dr Walther» AEN Fonds Suchard dossier rapport d activite novembre 1927
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contrainte d'appliquer une politique d'austerite qui met ä mal l'image de la

«bonne usine» et sa capacite de faire face ä ses responsabilites ä la fois poli-
tiques, sociales et economiques; avec les difficultes financieres qui perdurent
tout au long de la decennie, la politique philanthropique devient de plus en plus
inacceptable aux yeux de nombreux actionnaires dont la voix se fait de plus en

plus vive pour la remettre en question Le contexte social subit egalement un
changement important avec la creation, en 1919, d'un syndicat des chocolatiers
de Serrieres que l'entrepnse est obligee de reconnaitre Un syndicat certes peu
combatif et qui peine ä s'imposei face ä la direction de Suchard mais qui montre
neanmoins la volonte des ouvriers de s'organiser collectivement pour la defense

de leurs interets et de s'affranchir des rapports individuels entre patrons et

ouvriers institues par le Systeme paternaliste.
A partir de 1925, la politique paternaliste est peu ä peu videe de son

contenu' ramenee ä son seul aspect philanthropique par les successeurs de Carl
Russ-Suchard qui la considerent non plus comme une Strategie mais comme
une tradition, privee de ressources financieres par des actionnaires qui pement
ä renoncer aux dividendes du debut du siecle, Suchard devient peu ä peu une

entreprise comme les autres, perdant cette image «d'usine modele» que ses

fondateurs avaient patiemment su imposer.
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